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Chers lecteurs,

Nous sommes très heureux de vous retrouver avec 
ce numéro qui propose un zoom un peu particulier 
sur le conflit actuel en Iran. Vous pourrez trouver 
dans les pages France, Amérique et Moyen-Orient 
une présentation plus précise pour ces régions. 
Nous espérons que ces éclairages répondront à 
vos interrogations. 
Mais, au milieu de cette actualité bien agitée, nous 
aimons aussi vous présenter de bonnes nouvelles. 
Je vous en cite une, mais vous en trouverez bien 
d’autres dans ce numéro : une équipe de chercheurs
lillois a découvert le rôle d’une cellule cérébrale 
dans la maladie d’Alzheimer et ouvre ainsi de 
nouvelles pistes de recherche et de traitement. 
Nous vous souhaitons une bonne lecture et vous 
donnons rendez-vous le 22 avril pour notre prochain 
numéro.

Édito

Gaëlle Iordanow

Directrice de la rédaction : Gaëlle Iordanow • Adjointe de rédaction :
Clothilde de la Villéon • Réalisation graphique : Corinne Binois •
Secrétariat de rédaction : Véronique Pommeret • Corrections :
Lucie de La Rivière, Yvonne Girard • Contact : contact@actuailes.fr •

Nous aider : dons@actuailes.fr •

•

Actuailes est un bimensuel d’actualité gratuit à partir de 10 ans. Nous avons
besoin de votre aide pour continuer à offrir cet abonnement en ligne gratuitement,
fruit du travail de nos 35 bénévoles. Grâce à votre soutien matériel, nous pouvons
financer le site actuailes.fr et le développement du journal dans les établissements
scolaires. Ainsi vous contribuez à faire grandir et connaître Actuailes.
Je fais un don pour soutenir le projet.

a besoin de vous...

50€ (ex : – 33 !, coût réel 17 !)

100€ (ex : – 66 !, coût réel 34 !)

200€ (ex : – 132 !, coût réel 68 !)

Autre : ................................................

Nom* : ........................................................... Prénom* : ...........................................................

Adresse* : .......................................................................................................................................

...............................................................................................................................................................

CP* : l.....l.....l.....l.....l.....l  Ville* : .....................................................................................................

E-mail : .......................................................@................................. Tél. : .....................................

66 % de réduction fiscale
Vous bénéficiez d’une réduction d’impôt sur le revenu de 66 % du montant de vos dons au
fonds de dotation de l’association Marcel-Callo qui verse l’intégralité de votre don à Actuailes.

*Données obligatoires, nécessaires à l’établissement et l’envoi de votre reçu fiscal.

1. Libellez votre chèque à
l’ordre de « AMC »

2. Remplissez ce coupon
3. Envoyez le tout à : 

Association Marcel-Callo/
Actuailes • Les Égaux •
63160 Fayet-le-Château

Bulletin de soutien
Conformément à la loi Informatique et libertés
(CNIL) du 6 janvier 1978 et pour mettre en œuvre
les prescriptions du règlement européen 2016/679,
règlement général de protection des données
personnelles (RGPD), l’association Marcel-Callo
(AMC), conservera vos données dans les conditions
suivantes :
• ces données ne sont pas dématérialisées dans
un ordinateur,
• elles sont conservées pour la durée nécessaire

à un contrôle fiscal, soit 4 ans, puis détruites,
• elles ne sont transmises qu’à l’association Les

amis d’Actuailes qui ne les utilisera à des fins
d’appel au don que si vous l’y autorisez formel-
lement.

J’autorise Actuailes à utiliser mes données per-
sonnelles inscrites sur ce bulletin :
• vous pouvez exercer vos droits relatifs à ces 

données (accès, rectification, opposition, efface-
ment, portabilité, limitation) en adressant votre
requête par mail (contact.amc83@gmail.com)
ou par courrier.
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Le 18 mars, Emmanuel Macron a dévoilé le nom
du futur porte-avions français. Sa construction vient
de débuter afin de remplacer le Charles de Gaulle en
2038.

La France Libre était le mouvement lancé par le
Général de Gaulle pour continuer la lutte contre l’en-
vahisseur allemand durant la Seconde Guerre mon-
diale. Il y a donc une filiation entre les deux noms. Le
président, également chef des armées, a expliqué ce
choix par la volonté de rendre hommage à l’esprit de
résistance pour rester libre, qui animait la France
Libre, et qu’il souhaite perpétuer aujourd’hui. 

Doté d’un budget de 10 milliards d’euros, ce projet
va mobiliser plus de 800 entreprises à l’excellence 
reconnue. La construction d’un porte-avions est une
prouesse technologique que peu de pays maîtrisent.
Long de 310 mètres et pesant 78 000 tonnes, il sera le
plus grand navire de guerre jamais construit en France.
Doté d’une propulsion nucléaire, il pourra emporter
40 avions et drones, avec trois pistes d’atterrissage et
décollage. Base aérienne flottante, un porte-avions
permet de projeter sa puissance sur toutes les mers,
quand la situation l’exige. Il est toujours accompagné
d’un groupe de bateaux pour former ce que l’on ap-
pelle le groupe aéronaval, avec des frégates, un sous-
marin et un pétrolier-ravitailleur, soit 3 000 marins. ●

Les chiffres
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Les Éditions Hachette soufflent leurs 200 bougies.
Première maison d’édition française et troisième mon-
diale, son aventure a commencé au Quartier Latin 
à Paris avec l’ouverture d’une librairie par Louis 
Hachette.  ●

Joyeux 
anniversaire !

Nombre de communes en
France concernées par 
les élections municipales
des 15 et 22 mars 2026.

48,7 millions d’électeurs ont été appelés à désigner un
maire, parmi les 900 000 candidats se présentant au 
premier tour. 

726

Âge du grimpeur
français qui a réussi
le premier l’ascen-
sion d’une voie
d’escalade réputée
infranchissable, le Bombé Bleu,
situé à Buoux (Vaucluse). Après 15 tentatives, Erwan
Legrand est parvenu à se hisser, pieds nus, au sommet
de la voie.

264

Le France Libre

34944

13 milliards d
,
années

Date de la plus vieille 
explosion d’étoile 
(Super Nova) observée 
en 2025 par le satellite 
franco-chinois SVOM. Cette observation permet d’étu-
dier l’univers primitif et les premières étoiles apparues
après le « Big Bang ».

Nombre de carillons de
l’église de La Garnache
(Vendée), chaque nuit
entre 22h00 et 7h00.

Le maire va reconsulter les habitants pour voter un
éventuel arrêt de ces carillons nocturnes, nécessitant
des travaux sur un mécanisme de la fin du XIXe siècle. 

villes et villages de France 
(63 dans le Lot-et-Garonne, 
77 en Maine-et-Loire et 
91 en Gironde) reconnus 
victimes de catastrophe 
naturelle, après les inondations de février et le record
de 40 jours de pluie consécutifs.

17 ans

Image d’illustration
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S’ il n’est pas simple de tirer 
un enseignement des résultats

des 34 875 communes, certaines
tendances se dégagent.

Le premier tour

Seulement la moitié des élec-
teurs se sont déplacés pour le 
premier tour. Ce chiffre est assez
faible et témoigne du désintérêt
croissant des Français pour les élec-
tions. Dans 95 % des communes, le
gagnant a été élu dès le premier
tour. Dans un département comme
la Mayenne, cela a concerné toutes
les municipalités. D’une manière
générale, le Rassemblement Natio-
nal (RN) a conforté ses positions,
tous ses maires étant réélus, et a
obtenu d’excellents scores dans le
sud-est (Toulon, Nice, Marseille,
Nîmes). La France Insoumise (LFI)
a réalisé une percée dans des
grandes villes (Toulouse, Lille) 
et certaines banlieues. De nom-
breuses listes écologistes ou socia-
listes se sont alliées avec LFI pour
le second tour. Enfin, le parti de
droite Les Républicains (LR) a
confirmé son implantation locale,
50 % des villes de plus de 9 000 ha-
bitants l’ayant placé en tête. Le
premier tour a ouvert un suspense
à Lyon, Paris, Marseille, Nantes
ou encore Bordeaux.

Le second tour  

Le 22 mars, les Français ne se 
sont pas plus déplacés pour voter 
que la semaine précédente. Le Parti
socialiste (PS) a remporté les
grandes villes de Paris, Marseille,
Strasbourg, Nantes et Lille. Les
écologistes ont perdu des villes
comme Besançon et Bordeaux et
gagné à Lyon et Grenoble. LFI a
conquis une dizaine de mairies, en
particulier Roubaix dans le Nord.

On remarque que les alliances
entre LFI et les partis de gauche
n’ont pas porté les fruits attendus.
Pour la droite, le bilan est mitigé :
victoires de LR à Brest, Limoges
ou Clermont-Ferrand, mais aussi
défaites à Paris, Lyon et Nîmes 
où les espoirs étaient grands. À
l’exception de Nice, le RN a échoué
dans la conquête de grandes villes,
perdant à Marseille et Toulon. 
Il remporte en revanche environ
70 villes moyennes, essentiellement
dans le nord et le sud : Castres,
La Seyne-sur-Mer,  Carcassonne,
Carpentras ou Liévin.  

Les enseignements  

La diversité des résultats permet
à chaque parti de crier victoire.

Il y a certes des désillusions dans
chaque camp, mais elles sont com-
pensées par de bonnes surprises
ailleurs. Les enjeux étant souvent
locaux, et la personnalité des can-
didats effaçant parfois l’étiquette
politique, les élections municipales
ne permettent pas de tirer des ensei-
gnements nationaux très fiables.
On peut toutefois remarquer que
ces élections n’ont pas passionné les
Français. C’est assez préoccupant
pour le fonctionnement de notre
système politique qui repose sur 
le suffrage universel, c’est-à-dire 
la capacité de tous les Français 
de plus de 18 ans d’exprimer leur
vote. Quand seulement la moitié
saisit cette opportunité, cela tra-
duit une fatigue et un manque de
confiance. 

Les maires vont désormais être
élus lors du premier conseil muni-
cipal. Et les conseillers vont pren-
dre en charge une thématique de la
vie de la cité comme l’éducation, le
sport ou l’économie. Ils mettront
alors en œuvre le programme sur
lequel ils ont été élus, et sur lequel
ils seront jugés dans 
six ans. Nous leur 
souhaitons plein 
succès au service 
du bien commun. ●

Les 15 et 22 mars, les Français ont élu
leurs maires et conseillers municipaux
pour les six prochaines années.

Résultats
des élections
municipales

Hôtel de Ville de
Suresnes (92)
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Sans participer aux attaques
contre l’Iran, les militaires

français ont été déployés en mer,
dans les airs et sur terre afin de
protéger nos intérêts. La plupart
de nos ressortissants ont pu quitter
la région.

La réponse militaire 

La France n’a pas été associée 
à l’attaque de l’Iran. Mais elle en 
a vite mesuré les conséquences et 
a adopté une posture militaire 
défensive. Tout d’abord pour dé-
fendre les intérêts nationaux, la
base navale d’Abu Dhabi ayant été
attaquée par des drones iraniens.
Des troupes ont également été 
envoyées pour protéger Chypre
dans le cadre de la solidarité euro-
péenne. En effet, l’île abrite une
base militaire britannique, qui
avait été visée par des drones 
venus d’Iran. Enfin, la France
avait des accords de défense avec
des pays du Moyen-Orient. Ce
type d’ accord est un engagement
à venir en aide à un pays ami s’il est 
attaqué. L’armée française a donc
déployé des radars, des batteries 
de missiles sol-air, des avions de
combat et des bateaux de guerre,
pour aider des pays tels que le
Qatar, le Koweït et les Émirats
arabes unis. La situation au Liban,

avec lequel les liens d’amitié sont
profonds, suscite aussi une atten-
tion particulière. La France y a
donc envoyé du matériel militaire
afin d’aider l’armée libanaise à
combattre le Hezbollah, une milice
islamiste chiite qui attaque Israël et
menace la stabilité du pays.

L’activité diplomatique

La France a demandé à Israël de
ne pas mener de guerre au Liban.
Elle a aussi confirmé son soutien
aux pays attaqués par l’Iran. Le
gouvernement français est favo-
rable à un changement en Iran, car
le régime actuel est une dictature,
mais ne veut pas participer aux 
attaques. D’autre part, la France
propose, avec d’autres pays, d’es-
corter les bateaux dans le détroit
d’Ormuz pour permettre le pas-
sage de ceux-ci. Enfin, la France a
évacué de nombreux ressortissants
du Moyen-Orient. Ils sont en effet
400 000 à y vivre.  

Conséquences 
économiques

Les bourses ont beaucoup
baissé. Les prix du pétrole et du
gaz se sont envolés. Le prix du 
gazole a dépassé les 2 € par litre, ce
qui va pénaliser le pouvoir d’achat

des particuliers et des secteurs
d’activité tels que camionneurs,
taxis, compagnies aériennes, ou
encore industrie. Le risque d’une
crise économique est important,
surtout si cette guerre dure.

Même si les combats se dérou-
lent loin de la France, ils ont des
conséquences directes sur la vie de
ses habitants, principalement éco-
nomiques. Mais, surtout, espérons
que nos compatriotes vivant dans
ces régions puissent rapidement
retrouver leur maison. Et que 
la paix revienne pour mettre fin
aux souffrances et destructions que
toute guerre engendre. ●

L’a!aque de l’Iran par les États-Unis et Israël a aussi des conséquences sur notre pays. La France
y a donc répondu militairement et diplomatiquement, dans une posture défensive.

Conséquences
du conflit iranien sur la France

IN MEMORIAM
MAJOR

ARNAUD FRION

Mort pour la France
en Irak le 12 mars
dans le cadre d’une
mission de lutte contre le terrorisme.
Il appartenait aux commandos mon-
tagne du 7e bataillon de chasseurs
alpins. Sa base a été attaquée par
des drones iraniens. Actuailes s’in-
cline avec une profonde tristesse 
devant la mémoire de ce soldat
d’élite, et a une pensée particulière
pour sa famille, ses proches et ses
camarades de combat, mais aussi
pour les 6 blessés de cette attaque
qui sont actuellement soignés en
France.

Le porte-avions
Charles de Gaulle



Elle a traversé deux
guerres mondiales et a

été témoin de nombreux
événements que vous 
apprenez dans vos livres
d’Histoire. À 113 ans, 
Madeleine Dellamonica
est la nouvelle doyenne des Français. Ancienne élève
de l’École du Louvre, elle fut égyptologue. Elle vit
tranquillement chez elle au Vésinet, dans les Yvelines,
entourée de toutes les attentions nécessaires. La
France compte plus de 31 000 centenaires, un chiffre
multiplié par 30 en cinquante ans. ●

Julien Magne UNE CERTAINE IDÉE DE LA FRANCE

6 Actuailes n°204 - 25 mars 2026

Léo Le Coguic a lancé une belle initiative au profit des
plus démunis. Il s’agit de Feedme, un site Internet

qui permet de donner un repas à une personne nécessi-
teuse. La plateforme met tout simplement en relation
ceux qui ont un repas à offrir et ceux qui en ont besoin
pour se nourrir. Tout est né un soir où Léo sortait d’un
restaurant avec un doggy bag pour emporter ses restes.
Il n’avait pas fini son repas et souhaitait l’offrir à une
personne démunie. Mais il ne put en trouver. Il décida
donc de créer un outil pour faciliter ce type d’échanges.
Grâce à l’intelligence artificielle, il n’a fallu que
quelques jours pour créer un site simple et accessible.
Depuis son lancement mi-février, plusieurs dizaines 
de repas ont pu ainsi être généreusement donnés. Une
belle initiative dont les utilisateurs peuvent désormais
écrire l’histoire. ●

Un site Internet
pour nourrir les

sans-abri

Qui est
la nouvelle
doyenne des
Français ?

Stop aux réseaux
sociaux : l,ambiance
change au collège

L e collège Antoine-Grimoald-Monnet, situé à
Champeix, dans le Puy-de-Dôme, a lancé une 

expérimentation prometteuse pour ses classes de
sixième : vivre sans réseaux sociaux. Tout est né de
cas de harcèlements sur des élèves via les réseaux 
sociaux (Snapchat, TikTok, Instagram), pourtant 
interdits aux moins de 15 ans. Face au danger, le CPE
a proposé aux enfants de supprimer ces applications
de leurs téléphones portables. Si cela fut difficile pour
certains au début, tout le monde est aujourd’hui 
enchanté. L’ambiance a en effet radicalement changé :
moins de stress, plus de calme et surtout plus de dis-
cussions. Et le CPE a également lancé une initiative
inédite : l’arrivée d’un chien afin d’apaiser les rela-
tions. Il s’agit d’Utem, un golden retriever de deux
ans qui déambule dans les couloirs à la recherche de
caresses et de moments privilégiés avec les élèves, qui
peuvent lui confier leurs soucis ou leurs émotions du
moment. Une première à suivre avec intérêt. ●

ÀConches-en-Ouche, dans le département de l’Eure,
une fleuriste a décidé de redonner de la vie aux 

cimetières des environs. Chaque lundi, elle fleurit les
tombes oubliées avec ses bouquets invendus. L’idée a
germé après que ses grands-parents lui eurent demandé
de s’occuper de la tombe de 
son oncle. Elle remarqua 
alors que beaucoup 
de sépultures étaient 
négligées, et se 
rappela sa jeunesse 
où elle allait avec 
sa grand-mère 
dans les cimetières. 
Elle remédie donc à 
cet oubli par ce geste 
généreux et inspirant.  ●

Des invendus pour 
fleurir les cimetières



R appelons d’abord ce qu’est
cette maladie dont on entend

beaucoup parler à propos de per-
sonnes qui perdent la mémoire…. 

« Les signes »

Découverte en 1906 par Aloïs
Alzheimer, la maladie d’Alzheimer
est une dégradation des neurones
de zones cérébrales responsables
notamment de la mémoire, de 
l’attention, du langage, du raison-
nement… Ces cellules, devenues
inefficaces, sont éliminées et le 
cerveau ne peut plus programmer
certaines fonctions. C’est alors
qu’apparaissent les troubles visi-
bles. Et, petit à petit, la dégrada-
tion s’étend à tout le cerveau.

Au départ, la personne atteinte
a des oublis de la mémoire à court
terme, c’est-à-dire qu’elle se sou-
vient très bien de son enfance, par
exemple, mais qu’elle oublie ce
qu’elle a fait la veille, où elle a mis
sa voiture, etc. Puis cela s’étend au
niveau cérébral : la personne perd
les mots, a plus de mal à recon-
naître ses proches, elle ne retrouve
plus son chemin, ne se repère pas
dans l’espace. Cela peut mener 
notamment aux « fugues » dont on
entend parler. Enfin, l’évolution
continue avec la perte de gestes 
réflexes comme celui de manger,
de marcher, etc. Vous compren-
drez que la présence d’une tierce

personne pour assister le malade
devient rapidement essentielle.

Cette maladie d’Alzheimer est
nettement plus fréquente après 
70 ans, voire 80, et n’est (dans 
99 % des cas) pas héréditaire.

Jusqu’à présent, aucun traite-
ment efficace n’a été trouvé ; on
peut seulement encourager chacun
à une vie saine, sur les plans phy-
sique, alimentaire ou intellectuel
en stimulant sa mémoire…   

Qu’ont trouvé nos Lillois ?  

On savait que, dans cette mala-
die, une protéine (TAU) s’accu-
mulait de façon anormale dans les
zones neuronales atteintes. Cette
protéine se modifie dans le cas
d’Alzheimer et n’est pas éliminée
correctement. Son accumulation
dans le cerveau gêne le fonction-
nement des neurones, conduit à 
leur mort et donc aux signes de la 

maladie. Nos chercheurs ont trouvé
qu’une cellule (tanycyte) était res-
ponsable de l’élimination de cette
protéine, et que dans le cas de la
maladie ces tanycytes étaient alté-
rés. Nous avons donc désormais
une nouvelle voie de traitement
potentiel… Et, si la bonne santé de
ces tanycytes permettait de préve-
nir cette maladie ? Un grand pas...
à suivre concrètement, mais cela
redonne de l’espoir ! ●

+SANTÉ Dr Emmanuelle Fernex
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Il fallait y penser
Cocorico !!! Après 20 ans de travail, une équipe
de chercheurs de l’INSERM de Lille a découvert
le rôle d’une cellule cérébrale dans la maladie
d’Alzheimer, ouvrant ainsi une perspective de
traitement de ce!e maladie. 

Cortex
cérébral

Hippocampe Cortex entorhinal (zone du 
cerveau qui touche à la mémoire)

Rétrécissement extrême 
du cortex cérébral

Ventricules 
gravement 

hyper-
trophiés

cortex 
entorhinal 
extrêmement  
rétréci 

Cerveau sain Cerveau atteint de la maladie d’Alzheimer

Le savais-tu ?
Certains médicaments peuvent 
être à l’origine de l’apparition des
troubles ou de la dégradation d’une
maladie sous-jacente. C’est le cas
en particulier de tous les médi-
caments psychotropes (antidépres-
seurs, anxiolytiques, somnifères).
C’est la raison pour laquelle une 
action est menée depuis plusieurs
années par la Santé Publique pour
en limiter la prescription.



Derrière chaque tablette de cho-
colat se cache un long parcours

qui commence dans les régions tro-
picales et se termine dans les usines
et les magasins du monde entier.

Une boisson d’Amérique
latine...

Le chocolat provient du cacao,
une fève qui pousse dans le fruit 
du cacaoyer. Le cacao a une his-
toire très ancienne. Les civilisations
d’Amérique centrale, comme les
Mayas et les Aztèques, consom-
maient déjà une boisson à base de
cacao il y a plus de deux mille ans.
Pour eux, le cacao était précieux 
et parfois même utilisé comme
monnaie. Lorsque les Européens
découvrent le cacao au XVIe siècle,
ils commencent à le transformer en
boisson sucrée, puis plus tard en
chocolat solide.

... mais produite en Afrique

Le cacaoyer est un arbre tropical
qui pousse aujourd’hui principa-
lement dans des pays proches de
l’équateur comme la Côte d’Ivoire,
le Ghana, l’Équateur ou encore 
l’Indonésie. De nos jours, l’Afrique
de l’Ouest produit à elle seule plus
de la moitié du cacao mondial. Les
agriculteurs récoltent les cabosses,

les ouvrent pour extraire les fèves,
puis les font fermenter et sécher
avant de les vendre.

Un produit transformé en
plusieurs étapes

Après la récolte, les fèves sont
transportées vers des usines où elles
sont torréfiées, c’est-à-dire chauf-
fées pour développer leur arôme.
Puis elles sont broyées en une pâte
appelée « masse de cacao », qui peut
être mélangée avec du sucre, du
beurre de cacao ou du lait pour
créer différents types de chocolat :
noir, au lait ou blanc. L’industrie du
chocolat est aujourd’hui dominée
par de grandes entreprises interna-
tionales comme Nestlé, Mars ou
Mondelez International. Elles pro-
duisent des millions de tablettes, 
de barres et de confiseries par an.
Le chocolat est l’un des produits
sucrés les plus consommés dans le
monde, surtout en Europe et en
Amérique du Nord.

Des défis

Cependant, cette industrie fait
face à plusieurs défis. Dans cer-
taines régions productrices, les
agriculteurs gagnent peu d’argent
malgré leur travail. Des organisa-
tions comme notamment Fairtrade

International 
encouragent 
le commerce
équitable pour
mieux payer les
producteurs, améliorer les condi-
tions de travail et réduire la défo-
restation liée à la culture du cacao.

Le chocolat n’est donc pas seu-
lement une gourmandise ! C’est
aussi un produit qui touche bien
des domaines, très variés. 

Choisir du chocolat issu du
commerce équitable ou produit de
manière durable peut contribuer à
soutenir les agriculteurs et à proté-
ger l’environnement. Ainsi, la pro-
chaine fois que vous mangerez une
tablette de chocolat, vous saurez
qu’elle représente bien plus qu’un
simple dessert : elle raconte une
histoire qui traverse les continents,
les cultures et les siècles ! ●

Marie de la Biche L’ÉCHO DE L’ÉCO
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Bientôt Pâques et la joie des chasses aux œufs… en chocolat ! Mais d’où vient ce produit extra-
ordinaire ? L’industrie du chocolat est un univers fascinant qui mélange agriculture,
commerce international, science, alimentaire et culture. 

Le chocolat : un
produit mondialisé

Actuailes a toujours 
aimé le chocolat… ! 
Chocolat et santé : l’hiver arrive,
à vos tablettes ! (Actuailes n° 92)

La célèbre chocola-
terie Menier, théâtre
des aventures de
Léonore
(Actuailes n° 81)

Comptage du nombre
de fèves dans une 
cabosse de cacao

Fleur de cacaoyer

https://www.actuailes.fr/page/1560/l-hiver-arrive-a-vos-tablettes-
https://www.actuailes.fr/page/1302/leo-mon-secret-est-une-chance-de-gwenaele-barussaud
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DE L’ATLANTIQUE À L’OURAL Monsieur James

L a tradition veut que ce soit un
jour où la Guinness (bière tra-

ditionnelle irlandaise très sombre
avec une mousse très épaisse) coule
à flots et où les Irlandais affichent
leurs racines par le port d’un vête-
ment ou accessoire vert !

Connaissez-vous l’Irlande ?  

L’Irlande est une île scindée 
en deux. Au sud, la République
d’Irlande est la plus grande par-
tie, avec sa capitale  Dublin. Elle 
est indépendante et membre de
l’Union européenne. Et l’Irlande
du Nord, plus petite, autour de
Belfast, est un des cinq États du
Royaume-Uni.

Pourquoi ces deux Irlande ?

C’est une histoire houleuse et
douloureuse qui a conduit à cette 
situation. Elle commence en 1801
avec la signature de l’Acte d’Union
qui rattache l’Irlande, principale-
ment catholique, au Royaume-Uni
protestant. 

Les Irlandais n’acceptent pas
cette soumission à l’empire britan-
nique et, dès le début du XXe siècle,
des mouvements de contestation
se mettent en place. La répression
sanglante par l’armée britannique
de l’insurrection de Pâques en 1916
conduit alors à la création de l’IRA,
armée républicaine irlandaise, à 
laquelle les autorités britanniques 
se heurtent et qu’ils répriment vio-
lemment. 

En 1921, un accord est trouvé
pour partager le territoire en deux,
selon les limites encore actuelles.
Mais cette situation ne satisfait pas
les Irlandais les plus radicaux qui
voudraient retrouver l’intégralité 
de leur île. L’IRA se lance alors 
dans des actions terroristes faisant
beaucoup de victimes en Irlande et
même en Angleterre.

La République d’Irlande quitte
officiellement le Commonwealth 
en 1949, gagnant ainsi son indé-
pendance, mais l’Irlande du Nord
reste malgré tout un territoire bri-
tannique. Cette portion de territoire
sera marquée par de nombreux 
incidents avec des morts, notam-
ment lors du « Bloody Sunday » en

1972, où 14 Irlandais sont tués par
les forces de l’ordre britanniques
dans une manifestation contre une
loi autorisant l’armée à procéder à
des emprisonnements arbitraires.

Après des années de fortes ten-
sions, l’accord du Vendredi Saint
en 1998 marque la fin des revendi-
cations de la République d’Irlande
sur l’Irlande du Nord et instaure
quelques décennies de paix et de
calme qui durent encore aujour-
d’hui. La réunification de l’Irlande
n’est plus à l’ordre du jour, mais il
est cependant vraisemblable que
cela arrivera à moyen ou long terme. 

Néanmoins, au rugby, l’équipe
est composée de joueurs des deux
Irlande à travers l’Ireland National
Rugby Union Team, comme lors
du Tournoi des Six Nations ou pour
la Coupe du monde. 

L’emblème du trèfle est com-
mun à tous les Irlandais et constitue
un des héritages laissé par saint 
Patrick. La légende raconte que
saint Patrick se serait servi de cette
plante (shamrock en anglais) pour
expliquer aux Irlandais la Sainte
Trinité : un seul Dieu, la tige, trois
personnes, trois feuilles. ●

Ce 17 mars, comme chaque année, les pubs du Royaume-Uni se sont remplis de
nombreux clients a!ichant des e!ets aux reflets verts. Cet engouement était lié
à la célébration par les Irlandais (principalement) de la Saint-Patrick, en mémoire
de celui qui a évangélisé l’Irlande au Ve siècle.

À la Saint-Patrick, tout
le monde passe au vert !



Gilles LE MOUCHARABIEH

Tout le monde, sur place, se posi-
tionne et s’interroge. Chacun

vit la guerre, à travers son prisme
national, idéologique, politique et
religieux.

La guerre vue d’Israël

Rappelons que c’est le Premier
ministre Benyamin Netanyahou
qui est à l’origine de ce conflit, 
avec les Américains. Le raid aérien
et meurtrier du 28 février contre
les autorités iraniennes a tout 
déclenché.

Depuis, l’armée israélienne, 
appelée Tsahal, poursuit sa cam-
pagne aérienne contre l’Iran. Elle
semble chercher à détruire l’État
iranien en visant ses dirigeants, 
un par un, son armée, ses infra-
structures économiques, et son
fonctionnement sécuritaire. Israël
a aussi élargi le conflit au sol 
libanais. Pourquoi au Liban ? Au
Liban, Tsahal traque les combat-
tants du Hezbollah, le mouvement
islamiste chiite libanais de résis-
tance contre Israël. Pour l’heure,
les analystes se demandent quand
B. Netanyahou considérera avoir 
atteint ses objectifs.

De leur côté, les Israéliens 
subissent aussi la guerre. Aucune 
des régions n’est épargnée, tant la
capitale Tel-Aviv que la Galilée, 
au nord du pays. Les missiles et
drones qui s’abattent sur elles, tous
les jours, en provenance de l’Iran
ou du Liban, ne sont pas tous 
arrêtés par la défense anti-aérienne
du pays. 

Mais la population israélienne
soutient massivement (+ de 90 %)
les efforts de guerre et est derrière
son chef, malgré le prix à payer. 

Le Liban, peuple martyr
encore une fois

Le Pays du Cèdre est à feu et à
sang. Durablement. Des villages
entiers sont détruits et de nom-
breux habitants ont dû fuir. Ils
sont un million actuellement à
errer à travers le pays, n’ayant pu
seulement emporter avec eux que
quelques habits et un peu d’argent.
C’est un peu moins de 20 % de la
population.

Le président libanais, Michel
Aoun, essaye d’obtenir de l’État
hébreu un cessez-le-feu, mais les
autorités israéliennes font la sourde
oreille. Elles veulent, au préalable,
avoir éradiqué le Hezbollah.

Le reste de la population, com-
posée de druzes, de musulmans
sunnites et de chrétiens, en a assez.
Ce n’est pas leur guerre. C’est 
encore l’agressivité du Hezbollah
qui a conduit à l’intervention
meurtrière israélienne au Liban.
Certains villages commencent à
s’organiser pour empêcher leur
accès à tout musulman chiite.
Cette guerre pourrait être un 
tournant au Liban, conduisant, à
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La guerre au Moyen-Orient se poursuit sans interruption depuis le 28 février 2026, avec de nombreuses
victimes et destructions. Quand la guerre s’arrêtera-t-elle ? 

Une guerre au
Moyen-Orient
pour quels 

lendemains ?

Attaque d’un quartier résidentiel au centre
de Téhéran

Téhéran, 4e jour 
de guerre
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court terme, au rejet en masse du
Hezbollah par la population.

L’Iran, « tenir » pour 
mot d’ordre

Dès le 28 février, quelques
heures après l’attaque israélienne,
l’Iran a immédiatement riposté
contre l’État hébreu, mais a aussi
attaqué les pays du Golfe (Arabie,
Koweït, Bahreïn, Qatar, Émirats
arabes unis et Oman). Depuis, 
le régime iranien poursuit ses 
attaques.

L’objectif du pouvoir iranien ?
Tenir. Il pense que les États-Unis,
aux côtés d’Israël, ne peuvent pas
se permettre une guerre longue. 
À cet effet, il cherche à faire pres-
sion sur le gouvernement américain
en aggravant l’impopularité de 
la guerre au niveau mondial. Dans
cette optique, l’armée iranienne
exerce des contraintes :
• directes sur la population israé-

lienne afin de prouver la rési-
lience iranienne et l’inutilité de 
la guerre ;

• militaires sur les soldats améri-
cains en lançant des attaques
contre les bases américaines 
situées dans les pays du Golfe ;

• diplomatiques sur ces mêmes
pays, perturbant leur économie et
leur réputation de havre luxueux
de paix en visant leurs installa-
tions aéroportuaires et les raffine-
ries de pétrole ;

• économiques mondiales en dis-
suadant tout passage de navires
commerciaux par le détroit 
d’Ormuz, par lequel transite 
20 % du pétrole mondial.

Et il n’y a pas de raison que les
Iraniens baissent les bras, malgré
le prix humain que la population
subit : des milliers de morts et 
3 millions de déplacés. En effet, si
la majorité des Iraniens critiquent
leur pouvoir politique, la guerre 
a eu pour effet de rassembler le
peuple autour des autorités du 
régime. En effet, la mise à mort du
guide suprême iranien, l’ayatollah
Khameneï, le 28 février, sous le feu
des premières frappes, a été vécue
comme un traumatisme dans la 
région. Le grand ayatollah, dans
l’islam chiite, équivaut au pape
pour les catholiques. De plus, 
l’islam chiite fait l’apologie du
martyre. C’est l’assassinat des 
fils d’Ali, petit-fils du prophète
Mohammed, en 680 après J.-C., 
à Kerbala, qui a servi de creuset 
à l’élaboration de cette religion.
Tenir contre les bombes des 
« satans américains et israéliens »
est une sorte de martyre, dans la
mentalité iranienne. C’est la voie
du chiisme. Le martyre. Le pou-
voir iranien considère chaque jour
de résilience comme une victoire.

Ainsi, il est possible que ce ne
soient pas les Iraniens qui rendent
les armes en premier. A priori...

... à moins que les régions péri-
phériques de l’Iran ne profitent de
la faiblesse du pouvoir à Téhéran
pour prendre les armes et que 
la guerre se transforme en guerre
civile en Iran ;

... à moins que les Américains et
les Israéliens ne décident d’en finir
en larguant une bombe nucléaire. 

Là, c’est le scénario que tous,
dans la région, redoutent, parti-
culièrement les pays du Golfe 
et l’Iran, en première ligne des 
retombées radiologiques éven-
tuelles... ●

Le savais-tu ?
La défense aérienne est une
combinaison de différentes armes
(missiles, drones armés, canons
électromagnétiques, mitrailleuses
très puissantes…) qui sert à pro-
téger un pays de toute attaque
aérienne. Pour l’instant, à part au
Liban, il s’agit d’une guerre qui ne
se fait que par les airs.

Opération « Roaring Lion » (Lion rugissant) 
menée le 28 février par Israël et les USA 
contre l’Iran

IRANIRAK

ARABIE
SAOUDITE UAE

YEMEN

OMAN

Détroit d’OrmuzGolfe Persique

M
er Rouge

Golfe
d’Oman

Mer d’Oman

Bombardement d’une école à Minab, ciblée par des frappes américaines



Le président de la Gécamines, la
grande entreprise minière pu-

blique du pays, a été remplacé,
alors que des négociations sont en
cours avec les États-Unis sur de
nombreux investissements améri-
cains dans le secteur minier congo-
lais. Or il était notoirement opposé
à ce partenariat avec l’Amérique.
Ce changement n’est donc pas
anodin et montre la volonté de la
RDC que ces discussions aboutis-
sent ; le secteur minier congolais
est largement dominé par les inves-
tissements chinois.

Ressources essentielles

La RDC possède du cobalt, du
cuivre ou encore du coltan – des 
minerais essentiels pour fabri-
quer batteries, téléphones ou voi-
tures électriques, stratégiques pour 
l’économie mondiale. Le président
Trump les convoite afin de garantir
l’approvisionnement de ces mine-
rais aux entreprises américaines 
des nouvelles technologies, comme
Google, Amazon ou Tesla.

Officiellement, ce partenariat
entre la RDC et les États-Unis doit

permettre d’investir dans le pays,
créer des emplois et développer 
une industrie locale. Sur le papier,
tout le monde est gagnant. Mais 
la réalité est plus complexe.

Compétition commerciale 
et sécuritaire

Derrière cet accord, il y a aussi
et surtout la compétition mondiale
entre les États-Unis et la Chine.
Donald Trump a décidé de réduire
la dépendance de son pays à la
Chine, qui contrôle une grande
partie des mines congolaises. La
RDC devient donc un terrain stra-
tégique dans une sorte de « guerre
des minerais ».

Il y a aussi un enjeu sécuritaire.
L’est du pays, riche en ressources,
est instable depuis des années, avec

notamment l’action du Rwanda,
mais aussi de l’Ouganda dans la
zone. Stabiliser cette région per-
mettrait de mieux exploiter les 
minerais. Cela explique la pression
exercée actuellement par les États-
Unis, sur le Rwanda notamment.

Une question demeure : à qui
vont vraiment profiter ces accords ?
Car, si les minerais attirent les
grandes puissances, ils n’ont pas
vraiment permis à la population
congolaise de sortir de la misère.
La RDC se retrouve une nouvelle
fois à jouer avec des pays bien 
plus puissants qu’elle, au centre
d’un échiquier mondial, où ses 
ressources valent de l’or, et où 
malheureusement le sort des popu-
lations n’est pas toujours au cœur
des discussions. ●

Fin février 2026, un événement discret mais important a eu lieu en république démocratique du Congo. 

Sacha Balbari L’ARBRE À PALABRES
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La RDC au cœur de la guerre
pour les minerais

Félix Tshisekedi et Donald Trump

Retrait du titre de la CAN 2025 :
une décision qui fait scandale
Le 18 mars, la Confédération Afri-
caine de Football a pris une décision
choc : retirer au Sénégal le titre de la
CAN 2025 et l’attribuer au Maroc.
L’annonce a surpris et provoqué une
vague de réactions. 
Le Sénégal avait pourtant gagné la 
finale, mais la CAF a estimé qu’avoir
quitté la pelouse quelques minutes
équivalait à un forfait, donnant ainsi
une victoire 3-0 au Maroc.
Ce revirement tardif, après validation
du résultat, est difficile à comprendre.
Des experts dénoncent une décision
qui abîme l’image du football africain.

Le Maroc étant pays organisateur,
certains soupçonnnent une possible
influence sur les instances. Le Sénégal
demande une enquête sur d’éven-
tuelles pratiques douteuses. 
Une chose est certaine : cette affaire
a installé un doute profond sur
l’équité du jeu.



Le théier est un arbuste qui s’est
développé primitivement sur

les contreforts de l’Himalaya
oriental (régions du Yunnan et du
Sichuan).

De l’arbre à la tasse

Le théier s’épanouit dans les
zones humides de moyenne alti-
tude, sous des latitudes tempérées,
à flanc de montagne. C’est une
plante à feuillage persistant, ce 
qui permet plusieurs récoltes dans
l’année, la meilleure (car la plus
parfumée !) étant celle de prin-
temps. À côté des plantations sont
établies des manufactures, dans
lesquelles les feuilles sont mises à
sécher. Selon la durée de séchage,
des processus chimiques d’oxy-
dation et de fermentation donnent
au thé sa « couleur » : vert, blanc,
noir ou bleu. Le thé est la boisson
issue de l’infusion de ces feuilles

séchées. Il tire ses arômes de la
plante, de mélanges éventuels et de
la durée d’infusion. 

De la Chine à l’Europe 

C’est au VIIe siècle que le thé
devient une boisson très popu-
laire en Chine. Son usage s’étend
rapidement vers l’ouest (Tibet et
Mongolie), notamment grâce aux
caravanes commerciales qui sillon-
nent l’Asie centrale. 

Le thé devient rapidement 
une monnaie d’échange : à cette
époque, un cheval des steppes
mongoles se négociait contre 60 kg
de thé de Chine ! Le thé est intro-
duit au Japon au XIIe siècle par 
des moines bouddhistes, qui déve-
loppent leurs propres procédés
(matcha et sencha) en y associant
un rituel, donnant à la tradition du
thé une dimension culturelle et
spirituelle. 

À partir du XVIIe siècle, il se 
répand en Europe avec l’ouverture
des routes maritimes exploitées
par les Compagnies des Indes. Les
cultures se développent en Indoné-
sie (colonie néerlandaise), au Brésil
(colonie portugaise), en Inde et à
Ceylan (colonies britanniques).
Produit de luxe, la boisson est
d’abord adoptée dans les cours des
rois, en Angleterre et en Russie en

particulier, avant que son usage se
démocratise parmi les peuples au
cours du XIXe siècle.

Aujourd’hui, le thé est la pre-
mière boisson consommée dans le
monde (après l’eau…). Chaque 
société en a adapté l’usage à sa 
culture. Jusqu’au Maroc, l’un des
plus grands importateurs de thé
vert chinois, indispensable à l’in-
fusion du thé à la menthe que l’on
offre à ses invités comme marque
d’hospitalité ! ●

ROUTE DE LA SOIE Emmanuel

L,Asie, terre de thés
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Consommé en Chine depuis l’Antiquité, le thé est la boisson la plus populaire en Asie… et ailleurs.
Une a!aire d’histoire, de géographie, de goût et de couleurs !

Le savais-tu ?
Le thé est à l’origine de l’indépendance
des États-Unis ! En 1773, les colons se 
révoltent contre le Parlement britannique
qui impose à ses colonies des taxes exor-
bitantes sur l’importation du thé. Il veut
préserver le monopole commercial de la
Compagnie britannique des Indes orien-
tales et renflouer les caisses de la cou-
ronne, vidées par la guerre de Sept Ans.
La cargaison de thé (42 tonnes !) de trois
navires est saisie et détruite dans le port
de Boston. Cette révolte est connue sous
le nom de Boston Tea Party, événement
considéré comme le début de la guerre
d’indépendance américaine.
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L es moyens engagés sont colos-
saux : deux porte-avions, des

centaines d’avions, des batteries 
de missiles et des drones, et plus 
de 50 000 militaires. 

Une démonstration de
puissance américaine...

Le volume de cibles détruites
impressionne : près de 8 000, dont
150 bateaux, soit la quasi-totalité
de la marine iranienne. Il y a eu 
6 500 sorties aériennes de tous
types d’avions et le premier emploi
de nouvelles armes (missiles très
longue portée, armes à énergie 
dirigée type laser). 

. . . dont le bien-fondé 
interroge à l’international  

Si l’Iran a la réputation d’être
l’un des plus grands soutiens du
terrorisme international, l’inter-
vention américaine soulève des
questions : d’abord, parce que la
politique du Président Trump 
officialisée fin 2025 est supposée
être celle d’un moindre interven-
tionnisme militaire dans le but 
de ne pas renouveler des guerres
sans fin ni objectifs clairs (Irak et
Afghanistan). Or le conflit en cours
s’y apparente. Ensuite, pourquoi
attaquer aujourd’hui alors que 
les frappes menées en juin dernier
ont officiellement détruit le pro-
gramme nucléaire iranien, menace

principale ? Enfin, l’Iran n’ayant
pas agressé les USA, une interven-
tion « préemptive » – attaquer
l’agresseur présumé avant qu’il
n’attaque – est-elle légitime ?

Mis devant le fait accompli
d’une guerre décidée unilatérale-
ment par les USA et Israël, de
nombreux pays sont embarrassés
sur l’attitude à tenir : seulement se
défendre ou bien rejoindre le camp
américain pour frapper l’Iran ? 

Réactions au sein du pays 

Moins de 50 % de la population
y est favorable. Les conséquences
économiques se font ressentir. 
La hausse du prix du carburant
frappe les Américains. La bourse
et les entreprises sont fébriles. Le
conseiller du président pour le
contre-terrorisme a même démis-
sionné, déclarant que « l’Iran ne
posait pas de menace imminente et
que la guerre résultait de la pres-
sion exercée par Israël ». Les élec-
teurs pourraient donc exprimer 
au président leur désaveu en le 
sanctionnant lors des élections 
de mi-mandat le 3 novembre pro-
chain. 

Une issue incertaine 

Le monde devient l’otage éco-
nomique de ce conflit. Plusieurs
pistes se dessinent pour l’issue :
une guerre d’usure, car les armes

iraniennes, malgré les destructions
subies, ne sont pas réduites au 
silence. Elles menacent dans un
rayon de 4 000 km, sur fond d’asy-
métrie coûteuse pour les atta-
quants. Ou une guerre régionale,
voire mondiale, déclenchée par 
le jeu d’alliances multiples entre
pays ? Et si la Chine profitait de
l’attention captée par le golfe 
Persique pour saisir Taïwan ? La
meilleure serait une sortie de crise
rapide ramenant le calme en Iran,
la paix dans la région, et la stabilité
du commerce mondial. Même
ainsi, il n’est pas dit que le prési-
dent Trump retire un grand crédit
de son échappée guerrière !  ●

Depuis le 28 février, l’opération 
américano-israélienne « Epic Fury »
secoue l’Iran et sa région, 
a!ectant toute la planète. 

Oncle Tom VOICE OF AMERICA

Trump 
finalement 
va-t-en-
guerre ?

Le savais-tu ?
L’asymétrie dans une guerre corres-
pond à des différences majeures
dans les armes utilisées. Par exemple,
pour abattre des drones iraniens à 
$ 20 000, les Américains emploient
des missiles Patriot efficaces, mais
200 fois plus chers ! Avec une telle
différence, la supériorité technolo-
gique peut donc être temporaire,
car les stocks sont bien plus limités
que pour des armes à bas coût. 

Sous-marin en tir

Cérémonie d’hommage 
aux soldats américains 

morts en Iran (7 mars 2026)

© Official White House, photo by Daniel Torok



((
Découvert par le public français

à l’occasion des JO de Paris,
Félix Lebrun y avait remporté
deux médailles de bronze, l’une en
individuel et l’autre en équipe. Le
Montpelliérain de 19 ans, qui joue
en double avec son frère Alexis,
avait contribué à mettre « le ping »
sur le devant de la scène sportive
hexagonale. 

Un joueur en pleine 
ascension 

Depuis les Jeux olympiques, le
jeune joueur a continué à s’entraî-
ner avec son club de Montpellier.
En tournée en Asie en février et 
en mars, il a remporté en double
avec son frère Alexis le tournoi 
de Singapour. Les deux frères y
avaient battu une équipe chinoise
en finale, incarnant ainsi le renou-
veau du ping-pong français. 

Continuant sur sa lancée, Félix
s’est imposé en simple au tournoi
de Chongquing. Ce tournoi a 
été l’occasion de réaliser deux 
sublimes remontadas, la première
face au Brésilien Hugo Calderano
en quarts de finale. Un match
d’une agressivité folle au cours 
duquel il est parvenu à sauver trois
balles de match pour finalement
s’imposer. La seconde en demi-
finale, face à Sora Matsushima,

jeune prodige japonais qui a donné
du fil à retordre au joueur tricolore.
En finale, face au Chinois Wen
Ruibo, Félix obtient une victoire
nette, 4 sets à 1. S’imposer en
Chine face à un joueur chinois est
un exploit, tant le pays occupe une
place dominante dans le tennis de
table mondial. 

À l’issue de cette victoire, Félix
Lebrun pointe désormais à la 
6e place du classement mondial. 

Peut-il continuer sur sa 
trajectoire ? 

La campagne en Asie a permis
à Félix de faire le plein de
confiance. Une forme qu’il con-
firme : « Je me sens plus fort, plus
dangereux, plus régulier. » Physi-
quement, le joueur s’est étoffé, a
pris du muscle et travaillé ses
points forts, notamment son 
revers. Enfin, il s’entraîne dur et
bénéficie de l’appui d’un staff qui
veille à travailler sa polyvalence. 

Mais plus il se rapproche des
meilleurs mondiaux, plus les com-
bats sont difficiles. Dans le top 5, 
la plupart des joueurs conjuguent
expérience, rapidité et technicité.
Wang Chuqin, le numéro 1 mon-
dial, propose un style de jeu qui
semble parfois imbattable. Lors de
la finale au Grand Smash de Pékin

en octobre 2025, Félix Lebrun a
vécu un calvaire, perdant le match
4 manches à zéro, dépassé par la 
vitesse et l’agressivité de Chuqin.
Comme le reconnaissait d’ailleurs
l’un des entraîneurs français, 
« Wang Chuqin a quand même
beaucoup, beaucoup d’avance ».

Mission impossible ? 

Alors, devenir numéro 1 mon-
dial : est-ce mission impossible ?
La montagne semble certes haute
à gravir. Cependant, Félix Lebrun
est encore jeune et sa progression
rapide démontre qu’il peut encore
gravir les échelons. Et, surtout, son
vrai point clé réside dans son amour
du jeu. Comme le disait récem-
ment son oncle, « il est amoureux
de son sport et du jeu comme très
peu de joueurs ». Et ne dit-on pas
que l’on ne fait rien de 
grand sans passion ? ●

SPORT Théophile Sigognac
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Le jeune pongiste vient de remporter
le tournoi de Chongquing en Chine.
Un exploit qui confirme la montée en
puissance du joueur français. Peut-il
encore progresser et viser le top 5 au
classement mondial ? 

Félix Lebrun,
l,homme
en forme du 
ping pong 
français

Le savais-tu ?
Inventé au Royaume-Uni en 1881,
on raconte que le tennis de table fut
d’abord joué avec un bouchon de
champagne pour faire une balle, des
livres en guise de filet et des boîtes
à cigares en guise de raquettes. Le
terme « ping-pong » viendrait du
bruit que fait la balle qui rebondit
sur la table, puis sur la raquette. 



Malo du Bretoux SCIENCE
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Lors des élections municipales,
vous avez en effet pu entendre

les médias annoncer des « pro-
jections » dès la fermeture des 
bureaux de vote, bien avant que
toutes les urnes n’aient été dé-
pouillées. Explications.

Des sondages locaux 

Le premier élément utilisé, ce
sont les sondages à la sortie des
urnes. Dès qu’une personne a voté,
certains enquêteurs lui deman-
dent, anonymement, pour qui elle
a voté. Ces réponses sont volon-
taires, confidentielles, et ne rem-
placent pas les bulletins, mais elles
donnent un premier aperçu des
tendances. Pour que ces sondages
soient représentatifs, ils sont 
réalisés dans différents types de 
quartiers : des zones rurales, des
quartiers urbains, des endroits
plus aisés ou plus populaires.
Même si cela ne couvre pas tout 
le territoire, un échantillon bien
choisi reflète déjà une grande par-
tie du comportement des électeurs.

Des bureaux-témoins 

Le deuxième élément important
repose sur ce qu’on appelle les 

bureaux-témoins, c’est-à-dire des
bureaux de vote dont le dépouille-
ment est particulièrement rapide,
souvent parce qu’ils comptent peu
d’inscrits ou parce qu’ils disposent
d’une organisation très efficace.
Les instituts de sondage les suivent
de près, car leurs premiers résultats
permettent d’observer des ten-
dances solides. Par exemple, si un
candidat arrive largement en tête
dans plusieurs bureaux-témoins
choisis pour être représentatifs, il
est très probable que cette avance
se confirme dans des zones simi-
laires ailleurs dans la commune, 
ou dans d’autres communes ayant
des caractéristiques proches. À cela
s’ajoutent les premiers résultats 
officiels transmis progressivement
dans la soirée.

Et des mathématiques

Enfin, tous ces éléments sont
analysés grâce à des modèles ma-
thématiques sophistiqués. Ils com-
parent les nouvelles données aux
tendances observées dans les son-
dages, ainsi qu’aux résultats des
bureaux-témoins, et même aux 
résultats des élections précédentes
pour la même zone géographique.
À partir de là, les statisticiens

calculent des scénarios et choi-
sissent celui qui correspond le
mieux aux chiffres recueillis. 

C’est grâce à cette combinaison
de données réelles et de calculs 
que les projections sont souvent
proches du résultat final. Cepen-
dant, elles restent des estimations :
elles peuvent changer si la partici-
pation est très différente de ce qui
était prévu, ou si certains électeurs
se comportent de manière inhabi-
tuelle par rapport aux années pré-
cédentes. C’est pour cette raison
que les résultats n’ont de valeur 
officielle qu’une fois le dépouille-
ment entièrement terminé.

Comme lorsqu’on goûte une
cuillerée d’un plat pour savoir s’il 
est bon, les projections offrent 
une image assez fiable de ce que 
décideront finalement les urnes,
mais des surprises 
sont toujours 
possibles ! ●

Prévoir les 
résultats des 
élections

Comment peut-on savoir quel candidat les électeurs ont choisi si une grande partie des bulletins
n’a pas encore été comptée ?



C’EST ARRIVÉ... en mars 1193      Oncle Yann

Cher Tim,

La Terre sainte n’en finit pas de s’enflammer. Rends-toi compte : 
les guerres y semblaient déjà sans fin au XIIe siècle ! Les noms des lieux
des combats résonnent de nouveau… Parmi les grands guerriers de 
la région, connais-tu Salah ad-Dîn, que nous appelons Saladin, et ses
brillants adversaires ?

Mort en mars 1193, ce farouche opposant au royaume franc de 
Jérusalem était déjà connu de son vivant comme un prince brillant, 
habile stratège et tacticien. Ceux qui le combattaient sans merci 
lui reconnaissaient en tout cas autant de talents que de bravoure. 
Toujours considéré comme une référence par les musulmans du 
Proche-Orient, Saladin a réussi à unifier la Syrie et l’Égypte, jouant 
des rivalités entre Arabes, et à conquérir Jérusalem tenue par les
Francs. Pour y parvenir, il lui faut toutefois attendre la mort de 
Baudouin IV, roi de Jérusalem emporté par la lèpre en mars 1185. 
Authentique chevalier au cœur de feu, lui aussi brillant capitaine malgré sa jeunesse, Baudouin force l’admiration
et fait taire pour un temps les dissensions entre princes chrétiens de Terre sainte. Durant des années, 
il empêche Saladin de chasser les chrétiens du Levant. Il commence par lui infliger une lourde défaite à Montgisard
(1177), avec l’aide des Templiers de Gaza. Il ne renonce ensuite jamais à défendre les places chrétiennes, surmontant
les défaites (Hattin, Marjayoun) et brisant les sièges de son adversaire en Galilée ou en Samarie jusqu’à 
l’épuisement de ses forces. Sa mort désempare le royaume franc et les querelles ressurgissent. 

Saladin, au plus fort de son propre règne, sait quant à lui en profiter : Jérusalem tombe entre ses mains 
en 1187. Le terrible guerrier se double d’un fin politique, doué qui plus est d’une certaine noblesse. Ainsi, il permet
aux chrétiens de quitter les villes conquises et de regagner sains et saufs la côte avec une partie de leurs biens.
Surprenante pour l’époque, cette attitude lui vaut l’estime de ses adversaires. À Jérusalem, il transforme l’église
du Temple en mosquée (Al-Aqsa) mais laisse aux chrétiens le Saint-Sépulcre et rend leurs synagogues aux Juifs.
Peu à peu se construit ainsi son image de « chevalier de l’islam ». Les Croisés n’ont cependant pas dit leur dernier
mot et Saladin échoue à conquérir Tyr, Antioche, Sidon et le château de Beaufort, avant de se heurter bientôt 
à Richard Cœur de Lion, venu d’Angleterre, et Philippe Auguste, venu de France, avec des chevaliers de toute 
l’Europe. Bientôt resté seul du côté franc, Richard tient Saladin en échec à Jaffa, puis trouve avec lui un accord
pour ouvrir Jérusalem aux pèlerins chrétiens. Comme avec Baudouin, rivalité et respect se mêlent entre eux. 
Saladin envoie ainsi son médecin, Maïmonide, à Richard, blessé. 

Après tant de guerres 
aux Croisés, Saladin s’éteint 
à son tour, alors que Richard
s’en est déjà retourné en 
Angleterre.

Que dis-tu de ces rivalités
en Terre sainte, Tim ? Vois-tu
qu’on peut lutter de toutes
ses forces en respectant son
adversaire ?
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La mort de Saladin

La bataille de Montgisard, 
par Charles-Philippe Larivière

Oncle Yann

Portrait de Saladin par Cristofanodell’Altissimo, vers 1568



Sophie Roubertie APPRENDRE À VOIR
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Carte d’identité de l’œuvre

Date : 1806-1807
Technique : huile sur toile
Taille : 51 cm × 42 cm
Lieu d’exposition : musée Bonnat-Helleu

(Bayonne)
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La Baigneuse 
Jean-Auguste-Dominique Ingres 
(1789 – 1867)
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APPRENDRE À VOIR Sophie Roubertie

Vue à la dérobée ?

On l’appelle « la Joconde du
musée Bonnat-Helleu ». Une femme
est montrée de trois-quarts dos.
Elle ne porte aucun vêtement, au
moment où elle va se baigner, ou
sort du bain, comme surprise par
le peintre qui saisit cet instant 
précis où elle découvre qu’on la
regarde. Le paysage étant laissé
dans l’ombre, nous devinons à
peine la présence de l’eau. 

Se cache-t-elle par pudeur ? Se
retourne-t-elle, surprise dans son
intimité, vers les visiteurs ? Il n’est

pas si fréquent que l’unique per-
sonnage d’un tableau soit repré-
senté de dos. La torsion de son cou
présente des plis étonnants. La
peau paraît si douce, veloutée et
magnifiquement éclairée qu’on
pourrait la prendre pour réelle.

Influence orientale

Seule étoffe, un turban rouge et
blanc vient recouvrir la coiffure. Il
est plié de manière élégante, lais-
sant le front dégagé. L’inspiration
orientale de cette coiffe évoque la
fascination de l’époque pour les

contrées lointaines, le goût pour
l’exotisme. ●

Pour aller plus loin...
Savez-vous d’où vient l’expres-
sion « violon d’Ingres » ? S’il
était un excellent peintre, Ingres
était aussi un violoniste talen-
tueux. Il pratiquait la musique en
amateur, mais à un niveau que
des professionnels envieraient.
L’expression désigne donc la pra-
tique d’un amateur passionné.

Réouverture du musée 
Bonnat-Helleu à Bayonne
Plus de 14 ans après sa fermeture pour restauration, 
le musée Bonnat-Helleu a rouvert il y a quelques 
semaines. Les Bayonnais attendaient ce moment
avec impatience, tant ce musée fait partie des lieux
emblématiques de la ville basque. Les collections
sont variées, surtout constituées grâce à de nom-
breuses œuvres données par des personnalités 
locales, passionnées d’art.
À visiter ou découvrir sur le site  https://mbh.bayonne.fr/

— Nestorine, va te coucher ! 
(1re sommation).
— Oui !

— Nestorine, VA TE COUCHER ! (2e sommation,
une demi-heure plus tard).

— Ouiii !
— NES-TO-RINE-VA-TE-COU-CHER !!!

(3e sommation, 90 décibels).
— Ouiiiiiiii ! (120 décibels).
Aucune étude comparative n’a encore été faite pour

évaluer la difficulté de se coucher pour un (ou une) ado-
lescent(e), comparativement à un enfant de 2 à 3 ans. Avis
aux futurs chercheurs en sociologie, psychologie, acous-
tique, ou biologie. À première vue, le défi est sensible-
ment équivalent. La difficulté est corsée chez l’adolescent
lorsqu’il a en sa possession un engin maléfique appelé 
« téléphone ».

À l’âge dit « de maturité », variable selon les individus,
l’adolescent comprend tout seul – donc sans parents –
l’utilité de dormir 9 heures par nuit ; il choisit de se 
positionner en être diurne, éveillé le jour. Outre le fait 
de grandir des pieds – mais pas que –, parce que les 

hormones de croissance bouillonnent la nuit, il expéri-
mente les vertus d’un rythme biologique raisonnable :
• un œil vif et des réflexes aiguisés lorsqu’il s’agit de se

concentrer le lendemain sur son travail au collège ;
• un lever paisible et joyeux, sans sommations parentales

(« Nestorine, lève-toi ») d’intensité crescendo et qui font
mal aux oreilles ;

• une résistance aux microbes de l’hiver, qui s’attaquent
lâchement aux zombies qui ont mal dormi ;

• une endurance à toute épreuve, pour rendre service dans
la journée et contribuer à la bonne ambiance familiale ;

• la fin d’une confusion regrettable, qui pouvait le faire
passer pour quelqu’un de paresseux, alors qu’il ne faisait
que rattraper le jour les heures de sommeil perdues 
la nuit.
Place aux beaux rêves, aux songes même, puisqu’il 

arrive à Dieu de prendre ces chemins étonnants pour faire
passer des messages. Saint Joseph, fêté récemment, peut
en témoigner !

Nestorine, dans quelques mois (espérons-le), se cou-
chera chaque soir à 22 heures, après une tisane, un bon
livre, et sa prière du soir ; sauf les jours de fête, où elle
dansera jusqu’au bout de la nuit... et fera sa prière du
matin ! ●

Art de vivre Inès de Chantérac

Douce nuit…
!

https://mbh.bayonne.fr/


Dieu a fait toute chose « bonne »,
nous dit le livre de la Genèse 

(cf. Gn 1, 31). Pourtant, comme
nous le montre l’actualité, le mal 
est bien présent dans le monde.
Comment cela est-il possible ? 

L’origine du mal

À l’origine, l’ordre et la paix 
régnaient dans le monde. Tout 
aurait dû continuer ainsi, si cha-
cune des créatures s’était mainte-
nue dans sa trajectoire initiale, à
l’image des astres qui ne quittent
jamais leur orbite. Mais Dieu a fait
certaines créatures avec la liberté
de suivre, ou pas, le plan de Dieu.
C’est le cas des anges. C’est aussi
le cas des hommes. Pourquoi cette
liberté ? C’est que Dieu ne voulait
pas seulement notre soumission. 
Il voulait aussi notre amour. Seule-
ment, l’amour ne s’impose pas. 
Il s’offre avec douceur.

C’est par un ange, Satan, que le
mal est entré dans le monde. De
bon qu’il était, il s’est lui-même
rendu mauvais. Les Écritures ne
disent pas grand-chose sur la chute
de Satan. D’après la Tradition,
Satan n’aurait pas supporté que
Dieu élevât l’homme, créature in-
férieure à lui, au point de mettre
même les anges à son service : « Le
diable, dit Tertullien1, ne supporta
pas que le Seigneur Dieu eût sou-
mis à l’homme toutes les œuvres
qu’il avait créées. » Satan a refusé
la logique de l’amour qui pousse à
s’abaisser devant plus faible que

soi, pour l’aider à s’élever vers
Dieu. Il s’est laissé prendre par
l’orgueil, cet amour excessif de soi
qui fait s’élever contre les autres, 
y compris contre Dieu.

D’une manière générale, le mal
est l’absence de bien là où il 
devrait y en avoir. Pour l’ange et
pour l’homme, c’est le rejet du
bien, le rejet de l’amour qui vient
de Dieu et veut se répandre sur
toutes ses créatures. Malheureu-
sement, Satan a fait obstacle à 
cet amour. Il a entraîné d’autres
créatures dans sa révolte, et parmi
elles, nos tout premiers parents,
Adam et Ève.

Le remède au mal

Dieu est un maître qui ne se
contente pas de commander. Il va
jusqu’à nous montrer le bon exem-
ple. Ce que ses créatures n’ont pas
su faire, Dieu a voulu l’accomplir
lui-même : aimer l’autre jusqu’à
s’abaisser pour lui. Dieu s’est fait
homme. Il est même allé jusqu’à
mourir pour nous. Dieu ne s’est
pas seulement fait connaître comme
le Très-Haut, le Tout-Puissant,
mais aussi en s’abaissant, comme
le tout humble qui se met au 

service de ses créatures. C’est tout
le contraire de l’exemple de Satan.

Il n’y a que le bien qui puisse 
réparer le mal, l’amour qui puisse
combattre la haine, l’humilité qui
puisse détruire l’orgueil. Il n’y a
pas d’entre-deux. Si nous suivons
la logique de l’amour divin, nous
contribuerons à faire reculer le mal,
en nous et dans le monde, jusqu’à
en être totalement libérés. ●

Frère André-Marie SURSUM CORDA

L’Annonciation
Le 25 mars, nous célébrons l’Annon-
ciation. Cette fête commémore le
jour où l’ange Gabriel a annoncé à
Marie son élection comme Mère
du Sauveur. Nouvelle que la Vierge
a accueillie avec joie et gratitude.

Depuis la nuit des temps, 
le mal est un mystère qui 
trouble l’homme, au point 
qu’il en est souvent venu 
à se révolter contre Dieu.

Le mystère
du mal
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1.Tertullien est un auteur ecclésiastique des IIe et IIIe siècles.
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Réalisateur : 
Charlie Chaplin
Sortie : 1931
Durée : 1 h 27 
Genre : comédie 
Tout public

Ce film de Charlie Chaplin est une romance mue!e et une critique
sociale qui a défié l’arrivée du cinéma parlant (inventé quatre ans
auparavant) en comptant sur la force de son émotion universelle.

Résumé

Dans une métropole immense
et trépidante, Charlot, le vagabond
solitaire, erre dans les rues. Il fait 
la rencontre d’une jeune vendeuse 
de fleurs aveugle. À la suite d’un 
quiproquo sonore (le claquement
d’une portière de voiture, ce qui est
déjà un luxe à l’époque, mais en
l’occurrence il s’agit même d’une
Rolls-Royce !), la jeune femme
s’imagine que ce clochard au grand
cœur est riche à millions. Touché
par sa douceur et ne voulant pas
briser son rêve, Charlot entretient
le malentendu. Parallèlement, il
sauve la vie d’un milliardaire 
excentrique et suicidaire. Une 
relation étrange se noue : l’homme
riche couvre le vagabond d’or et
d’amitié lorsqu’il est ivre, mais ne
le reconnaît plus et le chasse dès
qu’il redevient sobre. Tiraillé entre
ces deux mondes, Charlot va mul-
tiplier les petits boulots et les sacri-
fices pour payer le loyer de la jeune
fleuriste et financer l’opération qui
pourrait lui rendre la vue.

À propos du film

En 1931, Chaplin est déjà connu
depuis quinze ans pour ses films

muets, mais l’invention du parlant
en 1927 vient bousculer ses façons
de faire. Avec Les Lumières de la
ville, il choisit de continuer dans le
muet tout en intégrant des effets
sonores (bruit de la portière, scène
du sifflet...). 

Au-delà de la romance, Chaplin
livre une critique sociale acerbe
sur l’argent et les apparences. La
cécité de la jeune fille est symbo-
lique : elle est la seule à voir la
bonté du clochard, là où la société
ne voit que ses haillons. La mise 
en scène très inventive permet à
Chaplin de démontrer encore une
fois l’étendue de ses talents (comme
réalisateur, acteur, mais aussi com-
positeur de la bande-son). Le film
contient des séquences comiques
d’anthologie réglées comme du 
papier à musique, notamment un
inoubliable combat de boxe où 
le vagabond se sert de l’arbitre
comme d’un bouclier humain dans
une hilarante chorégraphie. Mais
c’est finalement l’émotion qui
l’emporte : le film s’achève sur une
scène finale bouleversante, recon-
nue comme une des plus belles de
l’histoire du cinéma, où la vérité
éclate dans un simple regard et un
effleurement de la main. ●

On peut regarder un FILM ? Marie Joncquez

LA FICHE
DU FILM
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Distribution principale :
Charlie Chaplin : le vagabond
Virginia Cherrill : la jeune fleuriste

aveugle
Harry Myers : le milliardaire 

excentrique

Pleins feux sur...
Charlot. Ce personnage 
reconnaissable entre tous
avec son allure digne mais
dépenaillée, ses chaussures

usées trop grandes, sa canne et son cha-
peau melon défraîchi, n’a jamais eu de
nom dans le monde anglophone : on l’y
nomme simplement « le vagabond ». En
France, c’est le producteur Jacques Haïk
qui a eu l’idée de le baptiser « Charlot »
dans les années 1910, et le nom est resté. 1. City Lights en anglais.

Les Lumières de la ville 1



a lu et aimé Valérie d’Aubigny
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Les Patins d’argent
Mary Mapes Dodge (1865), 
adapté par P.-J. Stahl
Roman à chercher d’occasion ou en bibliothèque
À partir de 12 ans

Résumé

Quand un père de famille ne peut plus jouer son
rôle, ayant perdu le sens commun à la suite d’un

très grave accident, sa femme et ses enfants, par leur
courage et leur travail, font tenir la maison debout,
tant bien que mal. En dépit de leur pauvreté, Hans et
Gretel Brinker, âgés de 15 et 12 ans, gardent la tête
haute et font tout pour soutenir leur mère.

Si seulement l’on retrouvait le petit pécule familial
que le père a enfoui en un lieu inconnu juste avant 
le drame ! Cela permettrait de payer les soins d’un
médecin de grande renommée de Haarlem, en qui
Hans place tous ses espoirs.

En Hollande, en ces années 1840, l’hiver est si rude
que les canaux deviennent des voies de circulation
pour les patineurs joyeux rivalisant d’adresse, mais
aussi pour les ouvriers, marchands, transporteurs de
matériaux lourds et bourgeois engoncés dans des
fourrures sur des traîneaux de luxe... On voit même
des navires à voile glissant sur la glace ! Hans et Gretel
se contentent de pauvres patins de bois. Ils rêvent de
participer à la grande course organisée pour l’anni-
versaire de Hilda Van Gleck, dont le premier prix 
est une somptueuse paire de patins ! Le courage et la
ténacité de Hans, l’amitié qu’il reçoit en retour de son
bon cœur, et la fraîcheur d’âme de la jeune Gretel
permettent à la famille de ne jamais perdre espoir.

À propos du livre

Ce bon roman classique, en dépit de quelques 
formulations désuètes – quel charme ! –, offre un

certain suspense et une description fidèle et vivante
de la vie quotidienne, des paysages et des traditions
hollandaises au milieu du XIXe siècle. Par ses évoca-
tions détaillées, ce roman ancré dans le réel devient
presque un documentaire.

Les caractères des héros sont passionnants, quelle
que soit leur condition sociale, tous milieux confon-
dus. La beauté de l’âme ne dépend ni de la fortune, 

ni de l’âge. Peter, Hilda, Karl,
Ludwig, Jacob, Annie, le

vieux docteur malheureux
et la famille Brinker nous
en offrent une puissante
illustration. C’est ainsi
que le roman fait grandir
en connaissance de soi et

des autres. ●

➤ Retrouvez ce livre et une large sélection pour la jeunesse sur le site : www.123loisirs.com

Couronné par l’Académie
française en 1876 !

Bibliothèque Rouge & Or, collection Souveraine, 1952

Portrait de Mary Mapes Dodge

Des hommes et des femmes, des enfants,
revêtus de leurs habits de fête, arrivaient

en foule sur les lieux. Quelques dames
prudentes portaient des fourrures, 

des manteaux d’hiver ou des châles, 
mais beaucoup d’autres, plus étourdies 

et consultant leur cœur plutôt que 
l’almanach, étaient habillées comme

pour un jour d’octobre.   



Médaille d’or pour Les Patins d’argent

Mais comment un roman écrit
pour les petits Américains 

à la fin de la guerre de Sécession1

a-t-il pu rencontrer un succès aussi
vif dans la France de la IIIe Répu-
blique ?

Une vision exigeante du
roman pour enfants

Jusqu’alors, les livres destinés
aux enfants visaient l’éducation
morale et intellectuelle des lec-
teurs. Mary Mapes Dodge (1831-
1905), l’auteur des Patins d’argent,
a cherché à combiner instruction 
et divertissement dans le roman
qui l’a rendue célèbre. Et, de fait,
sa peinture minutieuse et réaliste
de la Hollande est assortie d’une
écriture qui laisse toute leur place
à l’émotion et au suspense. 

Animée du désir de proposer
une littérature jeunesse de qualité,
Mary M. Dodge a créé par la suite
le St Nicholas Magazine, une réfé-
rence incontournable pendant une
trentaine d’années. Pour assurer 
la qualité des histoires qu’elle y 
publiait, elle a sollicité des plumes
célèbres de l’époque : Le Livre de

la jungle, de Rudyard Kipling, a
d’ailleurs été publié en premier lieu
dans ce magazine. 

L’adaptation au public
français par Hetzel

Pierre-Jules Hetzel (1814-1886)
est un éditeur connu pour avoir
publié les œuvres de Jules Verne.
Républicain convaincu, il souhai-
tait que ses livres promeuvent 
des valeurs civiques autant qu’ils
instruisent. Il portait un soin tout
particulier à l’apparence des livres
qu’il éditait, en travaillant avec des
illustrateurs renommés. Le déve-
loppement de la scolarisation et les
progrès techniques (l’impression
en couleurs, l’éclairage au gaz) ont
été favorables à la lecture chez les
enfants. 

En accord avec Mary M. Dodge,
Hetzel a, non seulement traduit
Les Patins d’argent, mais il les a
également adaptés. Comme il l’ex-
plique dans sa préface, il a procédé
à une « toilette d’adaptation et
d’acclimatation » en recentrant 
le récit sur les aventures de Hans 
et Gretel. Le roman a connu en

France un remarquable succès
de librairie. Depuis, pas moins
d’une dizaine d’éditions françaises
se sont succédé.

Une réponse aux 
aspirations de l’époque

Les Patins d’argent ont apporté
à leurs lecteurs un message d’es-
poir et de courage pour leur vie
quotidienne. La Hollande, présen-
tée comme une contrée idéale où
les habitants doivent s’unir face à
la menace de la montée des eaux,
tout comme les aventures de Hans
et Gretel, courageux et unis pour
protéger leur famille, ont permis
aux lecteurs de grandir en force
morale afin de faire face aux enjeux
de leur époque. En effet, les États-
Unis, comme la France, après la
guerre contre la Prusse en 1870,
étaient des pays à reconstruire. 

C’est là toute la force de la litté-
rature pour la jeunesse : en nous
offrant de découvrir des trajec-
toires de vie différentes, elle fa-
çonne notre imaginaire et renforce
notre confiance en l’avenir. ●

Il y a près de 150 ans, des milliers de jeunes lecteurs 
américains ont découvert avec enthousiasme ce!e belle 
histoire de dévouement familial et d’amitié. 
Hetzel, un éditeur novateur, l’a par la suite adaptée avec 
succès au goût du public français.

Portrait de 
Pierre-Jules Hetzel 

dont le pseudonyme 
était P. J. Stahl

1. Période de guerre civile américaine (1861-1865) qui a vu le Nord et le Sud des États-Unis s’affronter sur la question de l’esclavage.

Azylis a lu et aimé
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Enfin un peu de CULTURE !
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Apophtegme :
La nuit porte conseil ; le matin
n’en garde aucun souvenir. 

Cette expression est utilisée pour décrire le fait de contester
une règle ou une argumentation, critiquer ou attaquer
quelqu’un. Elle est le plus souvent employée dans le sens de
« réfuter un argument ». Ainsi, on dit : « Son argumentation a
été battue en brèche. »
Cette expression puise ses origines dans le langage militaire
du Moyen Âge. En effet, le mot « brèche » désignait autrefois
le trou que l’on devait faire dans les fortifications d’un château

assiégé. Lorsque les soldats ennemis recevaient l’ordre de 
« battre en brèche », ils devaient alors utiliser tous les moyens
(catapultes, coups de bélier…) pour percer ce trou afin que les
troupes pénètrent dans le château. Ainsi, battre une brèche,
c’est attaquer l’ennemi en créant une faille dans sa défense.
C’est au XIXe siècle que cette expression a évolué vers son sens
actuel : réfuter les opinions d’une personne en l’attaquant
avec une argumentation contraire.

....................Pourquoi dit-on « Battre en brèche »? ....................

Les élections municipales !

Mon programme

Un électeur demande à un candidat :— Votre programme tient 
sur une page ?

— Oui.
— C’est court !
— C’est pour que tout 

le monde puisse le 
lire avant les prochaines 
élections.

Pendant la campagne municipale :
— Pourquoi les candidats aiment-ils serrer autant de mains ?

— Parce que c’est la seule promesse qu’ils peuvent tenir immédiatement.
En politique municipale,
la promesse la plus facile 

à tenir est simple : 
continuer à écouter les 

habitants.

La campagne municipale est la seule 

période où les candidats connaissent 

tous les trottoirs… et tous les chiens 

du quartier.

C’est qui, lui ? . . . Le prochain maire ?

Aux élections 
municipales, 

on ne fait pas 
campagne à la 

télévision : 
elle se fait à
la boulangerie.

Boulangerie

Dans une ville, chacun 
a une idée pour améliorer la 
circulation… surtout quand 

il est coincé au 
feu rouge.

Aux municipales, un candidat 

promet :
— Si je suis élu, je réglerai tous les 

problèmes de la ville !
Un habitant répond :
— Ah… et si vous n’êtes pas élu ?

— Alors je continuerai à expliquer 

comment il fallait faire.

Un maire sortant dit :
— Pendant mon mandat, j’ai tenu 

toutes mes promesses !
Un citoyen répond :
— Ah bon ?
— Oui, surtout celles que je 

n’avais pas faites.


